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MIT DU MOINS AU MONDE

UNE SOURIS.
NOS MINISTRES N'ENFANTENT RIEN DU TOUT.

Nous avons vu comment les membres de notre administration boivent et manger
Il serait boi i'examiner un peu coimment ils travaillent. Cela rie sera pas loilg
ainsi nous pouvons nous procurer cet agrément. Figurons-nous que nous s(lommes e
la salle du cons'il exétitif. A la tête de la table nois voyons le véiérable présidenm
il passe la plus grande partie de son temps à offrir sa tabatière à ceux de ses collègue
qui sont assis près le lui ; ces prises fréquentes ont pour objet de taire priser les sek
vires liî d istriitetir de tabac. Pi ès de liii est M r. Daly (li se ronge les onglesft
Mr. Alorris qui taille des plumîes. AMr. Papineau est delout près de la c.heminée ; i
relevé les deux pans de son su rtîout pou se ciatiller plus comiiodémle nit ; • regan
avec un oil d'eivîe et de regret une pipe qu'un valet a oubliée sur le bo er. Ml
Suuitlh se caresse lé ilenton, lidt un haut le corps et adire soi omore contre le er.
I. Draper feutiilletn e d'un air souicieux le j ou raI d rouseil. IV r. Ruob*in son irare

force i hilires dans un uarnet, comme s'il essavait d'arranger des con.pites. Enifii Mi.
le grehli, r aiterd, la plume sur l'oreille, qu'oun lui donne quelque couvrage. C'est k
vénérable président qui prend la parole -

Lo, PRESIDENr.- Eh bien, messieurs et chers collègues, c'est - i moment où ns
ennemis, où le pays tout entier font entendre contre ciicun de nu us ille hiûta
clameurs qu'il faut uîontrier notre patriotisme et ilondre a nos -léiai leurs parde
bonnea actions. Voyons, liâtons-nous, que nos délibérations soiênt courtes et que
nos travaux soient longs, i munie disait soi éminerire le cardinal ti e Fiilielieiu ; ven-
geOsri-nous puar un grand nombre de bonnes lois et faisons ta&re les c.donîiateuri,
C'est ainsi qu'en agirent Hlenri quatre et soli respottable ministre Si.lv, c-omiie j'aiurai
Phonne6r de vous le racoiter si 'vous vou!ez seulei i mie 1-eltii quelques irintes
d'atittion ; il me suflii pour î.ela île reticier I-histoire les d, i-- és qui, dut épru.
ver le digne monarque à la suite de la crise qui précéda sou avènement. Je ferai
brillér à vos yeux.....

MR. ROIINSoN, comptant tout haut :-Quatre et quatre font huit, et cinq font
dix-self. qui de dix-,eput ôte <lx.niufne peut, enipruite un qui aut ix ; dix et
dix-sept font vingt-sept ; qui le vingt-cinq ôte dix-neuf reste huit ; je pose zí.ro et je
je retiens le reste. Eh ! qui diable ôse dire que mes comptes ne soi pas clairs ! Atissi
clairs que de l'eau de roche. Gredins de radicaux! quel tourien< ils m'ont donné
avec leurs calomnies. Si seulement mes collègues travaillaient comrae moi tout irait
bien ; mais ils passent leur temps à patauger dans des lois auxquelles on lie comprend


